
Ce  soir-là,  le  père  Noël  était  de  mauvaise

humeur parce qu’ i l  avait mal au ventre.

Comme i l  est  gourmand,  i l  avait  repris

trois  fois  des  frites  à  la  crème Chantilly

et  à  la  mayonnaise.  C’était  un  peu

exagéré, même pour un estomac de père Noël.

En souffl ant, i l  se rendait à sa caverne où l ’attendaient

son  traîneau,  ses  rennes  et  sa  hotte  pleine  de  jouets.

Avoir  mal  au  ventre le  soir  de  Noël,  ça  l ’énervait.  De

colère,  i l  donnait des  coups de pied  dans les  arbres et

i l disait presque des gros mots.

Un  peu  plus  loin,  dans  la  forêt,  était

caché le Loup. I l  avait une faim de loup.

Depuis l ’aube  i l  guettait,  immobile

derrière un  arbre,  les  pattes dans  la

neige,  les  fesses dans  les  courants d’air,

la queue battue par les vents.

Ce  pauvre Loup  grelottait de  froid.  I l  avait  un  gros

glaçon au  bout  du  nez,  les  orei l les bleues,  les  genoux

tremblants,  les  doigts  raides et  les  ortei ls glacés.  Le

froid  le  faisait pleurer,  et  les  larmes qui  coulaient de

ses yeux gelaient immédiatement.

Le Loup avait  tellement faim que de temps en temps i l

mangeait une  boule  de  neige  ;  ce  qui  ne  le  réchauffait

pas beaucoup.

Soudain,  à  travers la  glace  qui

entourait ses  yeux,  i l  vit  une  forme

rouge qui se dir igeait vers lui .

« Chic,  se  dit- i l ,  c’est  le  Petit

Chaperon Rouge ! »

Et i l  se prépara à se jeter sur lui pour le manger.

Le loup qui voulait manger le Père Noël 
de  Robert Ayats
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